
Chaque mois : un dossier, l’invité(e) du mois,
des documents, 25 comptes rendus des
lectures qui font l’événement.
Avec les pages Société(s), Monde(s),
Histoire(s),Figure(s), Culture(s), c’est toute
l’actualité éditoriale qui est chroniquée.
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Avec Lionel JospinQuestions sur une identitésocialiste troubléeL’ouvragedeLionel Jospin arrive aprèsdesannéesde silence.
Elles sont duesaudevoir de réservequ’imposait son
appartenanceauConseil constitutionnel–et, peut être aussi,
à sa réticenceà intervenir sur les politiquesmenées.Nous
sommes, aujourd’hui, dansunautre temps. Celui des « inventaires »,
enquelque sorte…

twitter.com/lours—org

par Alain Bergounioux
L’ancien premier secrétaire a le sentiment
que nous sommes à un « tournant », pas seule-
ment pour les socialistes,mais pour le pays et
le monde.Comprendre l’enchevêtrement des
problèmes qui caractérise notre situation est
le propos de ce livre. Et nous retrouvons les
qualités que nous connaissons de l’auteur, le
goût de l’analyse, une plume ferme, des juge-
ments clairs. Bien sûr, Lionel Jospin a, aussi,
le souci de rappeler son action passée, tout
particulièrement dans le « quinquennat » de
la cohabitation de 1997 à 2002, pour en faire
un point de référence. L’inventaire ne peut
donc s’appliquer qu’à une période plus
longue que notre actualité proche. Et c’est
heureux, car l’histoire facilite la mise en pers-
pective des événements et des faits. Quatre
parties structurent le livre, une analyse des
causes et des conséquences des élections de
2017, un diagnostic sur la situation politique
présente, la mise en évidence des trois grands
défis qui sont les nôtres, une réflexion, enfin,
sur ce que révèle et entraîne la crise sanitaire
actuelle. Chaque partie appelle, comme il est
naturel, des questions pour le lecteur.Questions sur un diagnosticLionel Jospin a raison de souligner le poids
de la conjoncture dans les résultats de 2017,
l’affaiblissement de François Fillon, empêtré
dans ses affaires, a facilité l’accession
d’Emmanuel Macron au second tour. Mais
les déséquilibres, insiste-t-il, viennent de plus
loin. Il les date, un peu curieusement, de
1995 avec, il est vrai, à l’esprit les divisions de
la droite. 1993, avec la lourde défaite socia-
liste, qui est évoquée plus loin dans le livre,
est aussi un facteur de crise, cette fois à
gauche. L’ancien Premier ministre attribue,
pour l’essentiel, l’échec de 2002 à la division
de la gauche après, pourtant, cinq années de
gouvernement au bilan plus qu’honorable.
C’est arithmétiquement exact. Mais ses
causes méritent examen, elles tiennent aussi
à des choix faits dans la préparation et dans
le feu de la campagne présidentielle. La vic-
toire législative de 1997 n’avait pas effacé

non plus les fragilités d’un électorat tou-
jours à reconstituer d’élection en élection
selon le enjeux, où la « synthèse » entre les
classes moyennes et les classes popu-
laires n’avait rien d’évident. La crise
socialiste, cependant, a éclaté dans les
années 2012-2017.Certes, Lionel Jos-
pin indique des réussites dans les poli-
tiques des gouvernements de François Hol-
lande, face aux attentats de 2015, dans des
initiatives de politique étrangère, dans les
débuts d’un redressement économique
arrivé trop tardivement. Mais il souligne
trois difficultés majeures : « un défaut
d’autorité », « une absence de solidarité », « la
désagrégation de l’identité politique ». La respon-
sabilité des « frondeurs », qui n’ont pas
mesuré les conséquences de la scission lar-
vée qu’ils ont conduite, est pointée. Plus
graves, cependant, ont été la mauvaise
appréhension de la proposition de la
« déchéance de nationalité » pour les binatio-
naux convaincus de terrorisme et la priorité
donnée à la « politique de l’offre » – sous
l’influence d’Emmanuel Macron, est-il sug-
géré… – avec, ensuite, la réforme conflic-
tuelle du marché du travail qui en a découlé
en 2016. Les fractures militantes et électo-
rales induites expliquent, pour l’essentiel,
l’échec de la primaire socialiste et le désastre
socialiste lors des élections présidentielle et
législatives.
Il est intéressant de noter que Lionel Jospin
consacre un chapitre à revenir sur ce qui lui a
été, parfois, reproché à savoir l’instauration
du quinquennat et l’inversion du calendrier
pour les élections législatives. Les institu-
tions, pour lui, ne sont pas une des causes de
la crise qui tient, avant tout, aux politiques
suivies. Il fallait simplement revenir au fonc-
tionnement normal de la Ve République – ce
qui n’était pas, il faut le remarquer, la posi-
tion des socialistes qui se prononçaient, dans
leurs programmes, pour une parlementarisa-
tion du régime.

Lemacronisme en questionLes développements sur le « macronisme »
s’enchaînent directement avec ces analyses.
Le diagnostic est sévère. Sans dénier quelques
qualités au nouveau

LIONEL JOSPIN,Un temps troublé, Seuil, 2020,
230 p, 19 €
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Ce numéro comporte 4 pages supplémen-
taires pour explorer encore plus largement
l'actualité politique et culturelle.L’Ours évo-
lue, tout comme notre site internet.C’est aussi un pari. Il nous faut élargir notre
nombre d'abonnés dans les mois qui vien-
nent, pour équilibrer notre budget.Nous
pensons qu’en « synchronisant » nos paru-
tions « papier » et nos activités sur Internet il
est possible de gagner un nouveau public
pour accompagne nos débats et recherches.

Ces débats et ces recherches, ce numéro de
septembre-octobre en rend compte.Àl’heure où la question du rapprochement
entre socialistes et écologistes est sur la table,
nous invitons dans nos colonnes SergeAudier qui pense cette jonction.À l’heure où
la démocratie, les syndicats et les partis sont
en crises, les débats que nous avons organisés
à Blois et dont nous rendons ici compte
s’inscrivent dans cette nécessaire réflexion.À
l’heure où nul ne sait qui dirigera les États-
Unis dans un mois, ce numéro vous propose
une plongée outre-atlantique.Bonne lecture !

L’OURS en plein BloisSyndicalisme, parlementconfiné, gauche d’aprèsRetour sur les trois ateliers animés par
l’OURS au rendez-vous de la gauche
d’après, fin août

p. 4

Monde(s)États-Unis, regardscroisés
Cinq ouvrages récents nourrissent laréflexion sur la démocratie américaine et les
relations internationales. p. 6

Histoire
Rocard, Premier ministre,30 ans aprèsAvec Michel Rocard, la deuxième gauche
a-t-elle exercé le pouvoir de 1988 à 1991 ?p. 11

Ont participé à ce numéro :Serge Audier, Alain Bergounioux, Lou Beroy, Sylvain

Boulouque, Maurice Braud, Butcher Butcher, Frédéric Cépède,

Robert Chapuis, Thomas Colognac, Fabien Conord, Jean-Louis

Coy, Arthur Delaporte, Jean-William Dereymez, Arnaud

Dupin, Ismail Ferhat, Philippe Foussier, Françoise Gour,

François Lavergne, Denis Lefebvre, Rémi Lefebvre, Milo Lévy-

Bruhl, Robert Lindet, Gilles Morin, Jean-Louis Panné, Antoine
Prost, Philippe Quéré, Isabelle This-Saint-Jean

b b 2020

« Écologie , productivismeet socialisme »Trois questions à...Serge Audier p. 2

Le livre du mois
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L’Ours sera présent auxRendez-vous de l’histoiredu 9 au 11 octobre, à Blois.

Retrouvez-nous sur notre stand (n°16). Venez assister à notre Carte blanche,

« Gouverner à gauche ? », débat animé par Alain Bergounioux, avec Najat Vallaud-

Belcacem, ancienne ministre de l’Éducation nationale, et Nicolas Roussellier,

historien (SciencesPo, Paris), le samedi 10octobre à 14 h, à l’amphi 1 de l’université.

La rédaction
info@lours.org

C’est la rentrée.

L’OURS à 12 pages

Faire République
L’OURS et tous ses amis ont été, évide

mment, frappés de stupeur

et saisis par la colère, quand
nous avons appris le terrible

assassinat

de Samuel Paty, un enseignant qui faisait son métier et croyait dans

le rôle d’émancipation de l’École républicaine.

Notre peine s’est exprimée à l’
unisson de millions de nos compa-

triotes.

Mais que faire de notre colère ?
Le gouvernement a pris et pr

endra

des mesures nouvelles pour b
riser les chaînes de la haine.

Et nous

devons les soutenir dans tout
ce qu’elles auront de juste et

d’efficace.

L’islamisme radical est un projet politique totalitaire, qu
i n’est sépa-

ratiste que dans la mesure où
il rejette les valeurs occidenta

les en

général et, tout particulièreme
nt, celles de la République française,

mais qui est, de fait, conquéra
nt pour influencer les França

is musul-

mans pour qu’ils se sentent e
t se vivent mis à part dans la

société.

C’est là tout le défi. Il faut à la
fois défendre les valeurs de la

République, au premier desquelles la laïcité q
ui assure la liberté de

conscience pour toutes et tous
, et les faire aimer. C’était le combat

historique de la gauche huma
niste, et cela doit le demeurer

tout aussi

fortement qu’hier. Et au cœur du cœur, si nous osons dire, se ti
ennent

l’École et ses enseignants, à q
ui il faut donner les moyens,

en termes

de formation et de protection particulièrement, de transmet
tre le

savoir, avec le sens de l’esprit
critique qui permet d’apprend

re à aller

au-delà des préjugés et à déba
ttre dans une démocratie.

Alain Bergounioux

Comment définissez-vous l
e « populisme » ?

On peut donner trois défini
tions du populisme.

À l’évidence, le populism
e est d’abord une réaction

de colère et de méconten
tement devant les dysfon

c-

tionnements de la démocr
atie.

En second lieu, c’est auss
i un style politique qui se

caractérise par l’importance
qu’il accorde aux émotions

.

Voir dans le populisme un
simple discours démagogiq

ue

est réducteur. Les émotions
en politique ne sont pas cri

-

tiquables. Elles correspon
dent à une façon de com

-

prendre et d’exprimer des
choses compliquées. Et l’un

e

des raisons de la force du
populisme est précisémen

t

d’avoir réussi à trouver un
langage des émotions pou

r

parler des problèmes d’aujo
urd’hui.

En troisième lieu, si le pop
ulisme est fort, c’est égale-

ment parce que c’est une c
ulture politique. Il définit u

ne

conception de la démocr
atie, fondée sur une visio

n

immédiate de cette derniè
re et par un rejet des corp

s

intermédiaires (par exempl
e, des cours constitutionnel

les

ou des autorités indépend
antes). Il renvoie aussi à u

ne

vision de la société coupée
en deux,d’une part le peup

le

et d’autre part les élites. En
fin, c’est une conception d

e

l’économie que l’on peut
résumer par la formule « w

e

want to take back control », qui exprime la n
écessité de

retrouver de la volonté en p
olitique.Tout cela dessine, j

e

dirais, un certain nombre d
e grands traits d’une cultu

re

politique qui, au-delà des d
ivergences, se retrouve dan

s

des pays ou chez des ind
ividus aussi différents qu

e

Orbàn, Trump, Poutine o
u bien d’autres populiste

s

latino-américains.

Pourquoi faut-il le « prend
re au sérieux » aujourd’hu

i

comme vous l’écrivez dans
votre ouvrage ? Et commen

t

y répondre ? Quelles crit
iques lui adresser et quel

le

réponse politique lui faire ?

Oui, il faut le prendre au sé
rieux,parce que le populism

e

n’est pas simplement l’exp
ression d’une colère et d’u

n

mécontentement.D’ailleur
s,même s’il n’était que cela

, il
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Société(s)
Discriminations et
radicalités
Trois ouvrages analysent

la montée des

radicalités en France et d
es discrimitations

vécues par les musulmans
. p. 5

En revue(s)
Où sont passés les
Gaulois ?
Revues d’histoire, de scie

nce politique,

revues associatives, un mo
nde toujours

bien vivant.
p. 6-7

Histoire(s)
Lip, à l’heure de l’histoire

Dans les années 70, la lutte
de l’usine

d’horlogerie Lip (Besançon
) mobilise la

gauche à l’heure de l’autog
estion. p. 11
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« Qu’est-ce que le populisme »
Trois questions à...

Pierre Rosanvallon p. 1-2
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« Tout le monde a été,

est, ou sera gaulliste »

Les contributions (revues, livres, colloques, conférences au Collège de France…)

et initiatives de Pierre Rosanvallon animent le débat intellectuel et politique

depuis la fin des années 1960. Son parcours combine réflexions idéologiques et

engagements (CFDT, Parti socialiste jusqu’en 1981), de la Fondation Saint-Simon

(1980-1990) à « La République des idées ». Il revient pour nous sur ce qu’est (et

n’est pas) le populisme, objet de son dernier livre1.

Entre l’« homme providentiel
» et l’« apprenti dictateur »,

toute la gamme des sentim
ents s’est exprimée à

l’égard d’un homme dont
le parcours, les actes et

les paroles ont tant marqu
é les Françaises et les

Français, et au-delà. Si la f
ormule de Malraux est si

vraie, c’est que justement
de Gaulle ne fut pas tou-

jours là où on l’attendait e
t que ses choix poli-

tiques successifs suscitèren
t, parfois chez les

mêmes hommes, autant d’
adhésion que de rup-

ture. L’ouvrage de De Ker
illis, la biographie du

Colonel Rémy comme le
recueil des témoignages

publié par la Fondation Ch
arles de Gaulle analysés

ici en témoignent.

Le consensus est-il aujour
d’hui si général que le

suggèrent les contribution
s réunies par la RPP ?

Côté socialiste, le rendez-v
ous a été manqué, et le

militaire observé avec méf
iance.Cependant,

malgré leurs préventions,
dès 1941, la majorité des

résistants socialistes, Blum
en tête, ont vu en de

Gaulle l’incarnation de la
France libre et l'ont sou-

tenu. Mais, la Libération v
enue, son rapport à

l’État, aux institutions, pui
s plus tard son « coup

d’État institutionnel » de 196
2, analysé 15 ans après

par Guy Mollet, ont heurt
é leurs conceptions de la

démocratie.

Alors, qu’est-ce que le gau
llisme ? Un

populisme ? Non, répond
notre invité du mois,

Pierre Rosanvallon : « Certes, il y a une dimension du

chef charismatique dans le ga
ullisme, mais de Gaulle n’a

jamais prétendu être l’incarnation du peuple. »

Au moment où la revue L
e Débat tire sa révé-

rence, la double-page cent
rale de ce numéro

s’intéresse justement à ce
monde si varié des

revues, vieilles ou toutes je
unes, qui nourrissent

« le débat » dans tous les d
omaines.

Bonne lecture.
La rédaction
info@lours.org

André Malraux, avec son sens de la formule, ne s’était pas trompé. En cette fin d’année de Gaulle,

il nous a semblé utile de croiser les regards su
r la mémoire toujours vivante de l’homme de

Londres et du premier président de la V
e République.

twitter.com/lours—org

Thomas Colognac

Chaque année, en juin et en décembre, un grand dossier, éclairé par des
universitaires, des intellectuels et des témoins. Au sommaire du dernier
numéro : « Que nous a appris le Covid ? »
Retrouvez et achetez nos dernières publications sur le site de l’OURS :
https://www.lours.org/abonnements

Bulletin à retourner à L’OURS, 12 CITÉ MALESHERBES 75009 PARIS
Nom, Prénom :…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Adresse :
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Code postal : ……………… Ville : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
@ :…………………………………………………………………………………………………………………………………… Tel : ........……………………………………………….................
Abonnement annuel aux publications :
� Abonnement personnes physiques : 60,00 €
� Abonnement personnes morales : 110,00 €
� Abonnement étudiants, chômeurs, RSA : 35,00 €

Don pour soutenir les activités de l’association :
� Je ne souhaite pas faire de don
� Je souhaite faire un don (donnant droit à une réduction d’impot de 66% dumontant*) de :
� 30 € (soit 10,20 € après réduction) : soutien annuel d’argent
� 60 € (soit 20,40 € après rédction) : soutien annuel d’or
� 90 € (soit 30,60 € après réduction) : soutien annuel de platine
� Autre montant : .................

* Un reçu fiscal vous sera adressé.
Si vous souhaitez que nous adressions un exemplaire gratuit de notre mensuel à certains de vos contacts qui pourraient être intéressés,
vous pouvez envoyer unmail avec leurs coordonnées à : info@lours.org
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